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Lecti'Ui's,  en  vous  SLTVJint  ce  poi'tne  iiidii^este 
.)<>  11»*  nr.ittar.lc  pas  par  un  lono-  uiauifesto 
A  (pirtcr  à  o-enoux  votre  iii(liil|L(eiit  pardon  : 
Ji'  iiV^criH  pas  pour  ceux  à  (pii  lu  sort  est  bon, 
Mais  pour  tons  ceux  à  (pli  la  vie  est  un  supplice  : 
Kn  aliréi^eant  leurs  jours  je  leur  rends  un  service. 
Ainsi,  pas  <le  ci*iti(pie.  II  faut  (pie  vous  sachiez 
(^)ue  je  n'écrirais  plus,  si  vous  ine  repH^cliiez 
Un  style  abominable,  un  vers  dur  et  difforme 
<^ui  pèche  par  le  fond  ainsi  que  par  la  forme, 
Ou  si  vous  prétendiez  c^ue  le  banissement 
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Peut  Houl  d'un  tel  l'orfiiit  nu-  punir  difrnoinonfc. 

Ma  niUHO,  je  l'iulmots  est  loin  fl'êtr?  élé^'untc  ; 

Cepeïîdkint,  nio!!  liuineiir  sera  tiès  urrocrjinto 

Si  le  criti(|U(>  veut  extei'niincr  ni-'s  ver.s  • 

.]'C)ii\  et  tourne,  en  ce  eus,  mon  capot  à  IVnvcra 

Et  je  nie  fais  niaron  ()Uoi(|ue  déjà  sur  ITiJ^e. 

En  fi'épis.sant  des  murs,  éta<^e  après  étan;t', 

.1  atteindrai  les  sommets  et  l'ininiortalité, 

Nart^uant  là  le  eriti()Ue  et  sa  sévérité  ; 

Et  poui-suivant  là- haut  le  cours  de  n»es  conquêtes 

Je  m'cmpaiv  à  rinst:Ant[iles  vents  et  des  tempêt<!S 

Pour  les  lancer  sur  vous,  eriti»ju<'s  entêtés, 

Ennemis  indisci'cts  des  médiocrités, 

Nr  m'iîiHif^^ez  donc  pas  de  pareilles  défaites. 

Al)  !  si  vuus  comj)r(Miiez  tout  le  mal  que  vous  faites 

Eu  hi'isant  un  auteur  qui  fait  ses  prennwrs  s.iuts 

Po'ir  enfourcher   Pégase  avec  «es  oripeaux  ! 

,Ie  le  sais.jf  ne  suis  qu'un  i'usti(]ue  poéti'  ; 

Ma  lyre  est  [taysamie,  et  son  hahit  de  fête 

])'étt'ii'f  du  P'iys  teint  de  sombr'.'s  couleurs 

>Htire  la  critique  et  non  pa-  les  flatteurs. 
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LA  FIN  DU  MONDE 


Crtiiit  pur  nnu  nuit  ou  (.1  horribles  oclairs, 
Sillonuunt  le  eiol  noir,  (léchinilt3iit  les  téiièl)ros. 
.l'alluis  SL'ul  clH-'iiiiiiant,  (|Uan(l  soudain  dans  l».'s  airs 
Jo  crus  ouïr  touf  près  d'étranf^os  bruits  funèbres. 
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Kst-ce  une  illusion  ?  ou  strait-ce  un  cyclone  ? 
Me  tlis-je,  cro^'ant  voir  une  noire  colonne 

S'avan(;ant  sous  l'éclair, 
l^e  vent  siffle  soudain,  la  poussière  m'aveuf^le  ; 
L'affreux  nua^e  crève  ;  une  tronibc  (jui  beui^de 

Me  lance  droit  dans  lair. 


La  siiiLîulièi'e  trondte,  en  aeniant  des  désastres,, 
Dans  un  noir  toui'billûn  m'eideva  dans  les  astres 
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En  tics  iu<»M<lrs  vieillis.  |  J>'»;inn 

.l'y  vis,  iiit'M  ci'oira-toi»  riinrnlilc  fin  <lu  m  )ii  le  \ 

Avec  son  ciel  «lesiiM^.     Ali  !  (|Ucllt'  horreur  prorttn^lo 

C^uuls  sanglots  ut  «jUtls  cris  !  I 

Oh  •   p 

*  J'ai   le 


"  (''est  un  i'è\(',  (iitoii  ;   cela  n'est  pas  cioyal'le  ; 
"  i'ai'  tout  sera  dét'Miit  en  ce  jour  eil'royalile, 

"  l'^t  vous^j^es  vivant. 
"  Dans  Ii's  astres  peut-on  voir  un  inonde  (jui  tombe  i 
"  li  n'existe  là-haut  nul  herceau,  nulle  tombe  ; 

"  C'est  u\\  rêve  etlVitvant.* 

liélas  !  peut-on  rêver  (piand  sur  soi  le-  ciel  croule  : 
J^e  sonne  aime  le  calmi;  et  non  h;  Ilot  (jui  roule. 

l»êver  sous  de*  tels  V)ruits  ' 
Pui>()U  on  croit  (pTen  Venus  il  existe  des  inondes, 
Ces  njondes  par  la  moi-b,  mort  aux  ailes  immondes, 

Pourraient  être  détruits. 


>(i  saii 
(^ui  1 


)i  ) 


r.a  distanc(î  à  \'énus  est  inconnueiiHurable. 

Jamais  je  n'eusse  pu  voir  l'étoile  admirable 

Sans  ré'ectricité. 

J 
Parvenu  sur  la  nue  un  courant  éloctri.|Ue 
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Ce  l'ait 
Pouitai 

Si  eliad 
J'(iin'(iu 

Non,  A' 
Sdu  sei 
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Ce  fui  1 
])e  te  m 


Quaui 
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'  J)<»:in,a  îc  tels  ('lans /ui  toiirlMlIoM  luu'i  nio 
m  )ii  le  1  Qii  'M  l'astiv-  il  iii'.i  j).)i-té. 


)y}il'le  ; 

f|ui  tumbc  .'' 

bc  ; 


<  )li  '  je  rcspiro  ciin»)-.  nuis  j.>  suis  piv'SfjU.'  oh 
.r.ii  le  C'i'vr.ui  lu-isM,  {.'(Mmiie  si  riiichjuc  fauve 

l']u  tut  fuit  (Il'S  lumhciiux. 
Si  sans  pai'K'rJc  vais  <I()i-iuii' au  ciiu 'tit'ivf, 
<,>ui  pDiiiTii  'I<''|'mIh'1' au  scrrct  <lt'  ma  liiri-tî 

Ces  récits  t  )Ut  nouveaux. 
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1  croule  : 
roule. 

loudes, 
imondoy, 
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•<il 


(-1'  l.iit  encore  un  coup  est  •■xtîMordinaire  ; 
l'ouitant j'aime  l»ien  micnx  en  parler  (pie  nii' 

Kt  soulaL;'ei-  mon  eo-ur. 
Si  ehiuiue  liomiue  nue  l'iis  'loil  p!,;ii  Ire  \,i  |,„r( 
J'oiiiNpioi  vous  eoiiterais-je   une  histoire  frivole 
»  l 'il  l'/t'it  siiiis  eouleu!-. 

ISou,   N'éiius  ne  fut  pas  une   j.lanèt(!  vaine. 
Sou  sein  a  jui  Uduri'ir  nue  uatiii't'  linnMin.', 

1  >cs  honiines  couiniu  nous. 
Ce  fut  un  univ.Ts  avecdes  nioiils,  des  jilain  's  ; 
])e  teuiples,  (hj  palais  ses  villes  eta.ieiiL  pi  'in  vs, 

Kl  d"ai'!>res  aux   fruits  dwiix 


taiiv 


Quand  Je  pense  en  mon  (oair  à  son  heure   dernièie 
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■.^-  --i 
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Je  fri'mis  malgré  moi  d'horreur  involontaire 

Et  je  verse  des  pleurs 
Je  tremble  au  souvenir  de  cette  fin  terrible  ; 
Eu  faire  un  })]ein  récit,  hélas  !  est  impossible  : 

J'abrège  ces  horreurs. 

Le  temps  allait  finir  sa  course  séculaire. 
La  sombre  éternité,  s'avançait  sans  mystère, 
Et  sous  sa  brise,  hélas  !  frissonnait  l'univers 
Comme  un  duvet  d'oiseau  sous  le  vent  des  hivers. 
Déjà  la  fin  des  temps,  ce  spectre  au  front  livide, 
S'abattait  sur  Vénus  comme  une  hyène  avide, 
Et  noyait  sa  beauté  dans  son  sang  et  ses  pleurs. 
Que  n  ai-je  pu  mourir  avant  tous  ses  malheurs. 
Fatalement  jeté  par  cette  trombe  étrange 
Sur  cet  astre  brillant,  un  bonheur  sans  mélange 
Berça  d'abord  mes  jours  les  couronnant  de  fleurs. 
Quel  ne  fut  pas  mon  trouble  en  voyant  ces  horreurs  ! 
Oh  !  fin  des  temps,  disais-je,  éloigne  tes  ruines, 
Tes  eflrois  sans  pitié,  tes  guerres  intestines, 
Eloigne,  éloigne-toi  ;  car  j'ai  peur  du  trépas  ; 
Epargne  au  moins  Vénus  où  j'ai  fixé  mes  pas. 
Elle  était  inflexible,  et  déjà  sur  les  mordes 
Dieu  gravait  son  empire  en  des  lettres  profondes 
Que  tout  l'eau  de  la  mer  ne  pouvait  effacer. 
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H«'las  !   la  tin  des  temps  venait  de  commencer  : 
Ce  n"(''tHiviit  que  niajlu'urs  et  (pie  guerres  sanglantes. 
Ainsi  (pi'on  voit  des  mers  les  vagues  mugissantes 
Qui  s'enflent  sous  les  vents  :  tel  l'orgueil  des  esprits 
Sur  le  monde  semait  d'innombraMes  débris. 
Le  soleil  obseurei  n'éclairait  la  nature 
Que  par  des  jyts  sanglants  rougissant  la  verdure  ; 
Des  t(jnnerres  alTreux.dborribI'  s  tremblements 
Faisaient  sécher  d  effroi  tons  ]>  s  êtres  vivants. 
Héias  l  ces  jours  tout  pliiins  d'horreurs  inénarrables 
(^>ui  devaient  châtier  les  humains  si  c:)upable«5, 
Succédaient  à  des  jours  si  brillants  et  si  beaux 
Que  le  monde  ébloui  croyait  que  les  flambeaux 
Des  i)remi(rs  jours  du  luonde  éclairaient  la  nature, 
Quand  dans  l'Kden  si  beau  Dieu  mit  sa  créature. 
Avnnt  d'attrister  tout  de  ses  derniers  reflets 
L'astre  du  jour  voulait  briller  comme  jamais  : 
Et  tout  resplendissait,  les  bois  et  les  prairies, 
Kt  jusqu'aux  croix  de  'oois  sur  les  tomI)es  flétries. 
Ce  contraste  allait  rendrt^,  hélas  1   bien  }.lus  affreux 
Les  malheurs  ([ui  devaient  suivre  ces  jours  heureux. 
Le  monde,  avant  d'entrer  dans  les  jours  de  colère. 
S'enivrait  de  plaisir  et  d'amour  éphémère 
Sans  nul  i)ressentiment  des  sujjrémes  malheurs. 
Prêt  du  goufTre  voilant  ses  flots  dévasteurs 
L'abondance  étalait  sa  gerl)e  si  féconde 
Dans  l'arOme  des  Heurs  et  d'uny  paix  profonde. 
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Rien  no  v^enait  voiler  l'éclntant  liori/on. 

Les  plaisii's  les  plus  doux  dorAÏent  chaque  saisoii  : 

'l\)ut  respii'îiit  l'arnour  sur  cette  étoile  blonde  : 

Le  ciel  semblait  chanter  pour  endormii"  le  monde 

Comme  à  Noid  jadis  cet  immortel  duo 

Chanté  de  siècle  en  siècle  autour  du  saint  l)erceau. 

("  Car  sur  Vénus,  un  jour  comme  sur  notre  terre, 

"  Le  Verbe  se  fit  honnne,  inef};i^pl)le  mystère 

"  Comme  ici  bas,  là  liant  il  connut  les  douleurs 

"  Et  versa  tout  son  sanu^  pour  sauver  les  pécheurs.'") 

Et  le  vent  pacifié  retenait  son  haleine 

Pour  combler  les  souhaits  de  cette  paix  humaine. 

Plus  de  j^uerre  là-haut  entre  les  éléments  ; 

Plus  d'éclairs,  plus  de  venti,  plus  de  Hots  écumants. 

Quehjuet'ois  seulement  une  légère  ondée 

Rafraîchissait  les  ileurs,  la  moisson  fécondée. 

Alors  le  ciel  prenait  un  merveilleux  décor  : 

Le  soleil  y  roulait  comme  une  boule  d'or  ; 

Et  ses  rayons  semblaient  semer  <les  perles  fines 

Partout  où  l'on  voyait  s'étendre  les  bruines 

Ce  spectacle  à  la  fois  si  splendide  et  si  grand 

M'a  jeté  bien  des  fois  dans  le  ravissement. 

"  O  beau  ciel  azuré  de  Vénus  endormie, 

"  Te  voir  et  puis  mourir  !  Oh  !  trombe  mon  amie 

"  Tu  ne  te  doutais  pas  dans  ta  folle  fureur 

"  Qu','  tu  me  combiisais  dans  l'astre  du  bonheur. 

"  Que  ce  ciel  est  brillant,  que  ces  roses  sont  belles 
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"  Les  ro^es  d'ici  bas  sont  laides  auprès  d'elles 

"  Tes  jardins,  tes  j.alais,  tes  temples  sans  rival, 

"  'iVs  fêtes,  tout  m'enivre,. ..Oh  !  divin  carnaval 

"  Ne  ce.^se  doue  jamais  !  dore  ma  destinée  ; 

"  Vivre  un  siècle  en  ton  sein  me  [)araît  (qu'une  année." 

Ainsi  je  m'exelamais  dans  ma  folle  candeur 

Quand  soudain  s'entrouvrit  le  gouffre  du  malheur. 


# 


Dans  un  bourg  i)eu  juMiplé,  ])rès  d'un   rivage  sombre 

Vivait  un  solitaire.     Ou  vénérait  son  ombre  ! 

Tous  ceux  qui  rapprochaient  lecraignaient  comme  un  dieu. 

Cette  homme  paraissait  austère  et  studieux. 

il  avait  le  port  noble,  une  haute  stature  ; 

8es  cheveux  descendaient  plus  bjs  que  sa  ceinture  • 

Kt  son  d'il  qui  llambait  sous  un  sourcil  voûté 

N'ôtaif.  riuii  i  ,:,a  grande  et  sauvage  beauté. 

tSa  ilém.ireiie  était  grave  et  son  air  vénérable, 

(u    le  croyait  prophète  et  i)resqu'in vulnérable. 

Hypocrite  au  début,   i»r.\stidigitateur, 

Il  charmait  les  humains  jiar  cet  art     -ichanteur. 

Mais  il  avait  pour  Dieu  cette  haine   implacable 

IJui  fait  bondir  Satan  dans  son  autre  effroyable. 

Kn  ])arl.int  de  Jésus,  l'affreux   l)la,.spliémateur 

Disait  :  "  Cei  homme  là  fut  un  grand  imposteur  ; 

^'  Il  faut  tuer  son  culte,  abattre  cette  fée 
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Qu'on  appelle  l'Eglise,  et  la  mettie  en  fuinc'c. 


n 


liientôt,  laissant  son  bonru',  il  courut  les  oit 


n» 


L'S. 


)1 


le 


it  (Je  t 


ous  cotes 


es  peuples  pour  le  voir  venaien 

on  aspect,  ses  discours,  ses  fji.ciles  maximes 


té> 


Ses  niiracloîj  surtout,  faisaient  tant  de  victimes, 

Cj)ue  bientôt,  de  partout,  de  l'aurore  au  couchant, 

Des  nuages  d'erreurs  montèrent  lentement 

Vers  le  ciel  où  toujours  l'astre  ilu  jour  s'allume  : 

Comme  on  voit  quelquefois  une  trompeuse  l)rume 

Cacher  aux  voyageurs  le  but  de  leur  chemin 

Ou  perdre  en  des  récifs  le  vaisseau  du  nuirin. 

En  vain  l'on  vit  des  rois  défendre  l'évangile  : 

Mien  n'arrêta  l'élan  de  ce  trompeur  habile. 

Son  règne  s'étendit  comme  un  nua«:[e  noir 

Quand  un  sombie  ouragan  éclate  sur  le  soir 

Et  déchaîne  les  vents  et  l'éclair  et  la  foudre  : 

Les  temples  renversés,  leurs  murs  réduits  en  poudre, 

Los  rochers  démolis,  les  arbres  en  éclats 

Font  songer  aux  débris  qui  suivent  les  combats. 

Telle  sur  l'univers  fut  sa  marche  sanglante. 

Sa  fureur  satanique,  et  son  âme  méchante 

liannissaient  de  partout  l'amour  du  Créateur, 

Et  les  peuples  ingrats  reniaient  leur  Sauveur. 

Comme  à  Jérusalem,  quand  jadis  les  ténèbres 

Etendirent  au  loin  leurs  voiles  si  funèbri^s, 

On  vit  le  peuple  juif  en  son  aveuglement 
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Piéfércr  r»aviiliba.s  an  lîoi  dn  firninment, 
])(3  niênni  dans  ces  jonrs  les  pénales  en  ddnienco 
Criaient  :  voilà  notre  homme  ;  honni  qni  mal  y  pense, 
lli'las  !  nioi-niônic  alors  par  crainte  et  sot  esprit 
fie  prêterais  cet  homme,  et  c'était  l'antéchrist. 


Le  temps  s'assombrissait  au  sonflle  dn  vampire 

Qui  leteiiait  Vénns  alors  sons  son  empire  ; 

Le  soleil  en  son  orbe  éteitinait  ses  ravons, 

Kt  ne  mûrissait  plus  les  utiles  moissons. 

Alors  se  j)roduisit  une  crise  profonde. 

La  famine  étendit  son  aile  aride,  immonde 

En  bien  des  lieux  divers.  1>  ■<  femmes,  des  vieillards, 

Assiégeant  les  d(;[)ôts,  tombaient  sons  les  poignards 

D'agents  salariés  pour  défendre  les  vivres 

Kt  qui  frappaient,  hélas  !  sans  remords,  étant  ivres, 

La  guerre  était  partout  ;  la  désolation. 

L'anxiété,  planaient  sur  chaque  nation. 

On  entendait  partout  des  plaintes  menaçantes. 

J-,a  faim  faisaient  pleurer  dans  leurs  couches  berçantes 

Les  tout  petits  enfants  dans  leurs  langes  pressés 

(^ui  ne  pouvaient  trouver  aux  seins  stérilisés 

Le  lait  des  premiers  mois,  leur  seule  nourriture. 

Le  crime  s'étendait  3ur  toute  la  nature  ; 

Le  pillage  et  le  meurtre,  et  toutes  les  horreurs 
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Se  (loiinèronl  la  main  diiiis  ces  jours  [dciiis  d'ci'reur.5. 

l'ii  «li.sconle  rt'i^iiail  «liiiis  toutes  les  l'iiuilli'S. 

Les  piT'tres,  ])Oursuivis  ])ar  un  peu]»I(!  en  !^ni«uillet4 

Qui  craignait  d'êrni  esclave;  et  se  faisait  tyran, 

Furent  partout  proscrits  flans  l'espace  d'un  an. 

Oli  nijilédiction  ;  celte  étoile  si  blonde, 

Naguère  si  brillante^  était  un  astre,  iniinon  le, 

Un  enfer  sus])endu  dans  le  centre  des  airs, 

Où  seul  régnait  le  ciiinu  avec  ses  maux  divers. 


# 


0  toi  !  divinité,  lua'tresse  des  tempêtes, 
Etre  mystérieux  qui  plane  sur  nos  têtes, 
(iuide  moi,  je  t'implore  eu  ce  récit  plaintif. 
Sur  la  mer  oi!i  je  vogue,  hélas  !  plus  d'un  récif 
Peut  briser  ma  nacelle  et  llétrir  mu  mémoire  ; 
(inide  moi  vers  le  poit  :  je  chanterai  ta  gloire 
Tarloiit  où  sous  les  cieux  le  soleil  aura  lui. 
A  toi  divinité,  je  me  livre  a'ijourd'hui  ; 
fie  sauniefs  mon  esj)rit  à  ton  esprit  céleste. 
Que  ton  souille  m'anime,  et  (ju'il  se  manife.^te 
.Dans  le  sombre  récit  do  ces  calamités 
Tour  mieux  nous  convertir  de  nos  ini(piilés. 

Septembre  avait  jauni  les  er)leaux  et  le.^  plaine» 


'ï 


i 


i,'UfMlillL.'S 

11  un. 
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Pour  la  'l<'niit'ro  f,jis.     Car  (i<;j)iii^  des  sotuaifies 

\a'  liiiiiam..iiL  était  eu  éluilition. 

Di'S  oycloncs  alfreux  détniisaient  la  moisson  ; 

L'atmosj.Iièrcj  avait  ju-is  uiif  teinte  plus  rouge. 

l-e  ridie  eu  son  ])alais,   l'indi-cnL  dans  son  bouge 

IntciTogeuicnt  le  ciel  avec  anxiétt^. 

Ct's  ouragans  aflVeux,  ce  cJel  ensanglante^  ; 

L(!  grondenit-nt  des  mers  ;  la  rumeur  singulière 

Qu'on  enlcndiiit  parfois  dans  ehaque  cimetière 

Jîemplissaient  les  humains  de  ternmr  et  d'eirroi. 

Tl  était  vraiment  propre  à  jeter  dans  l'émoi, 

Ce  murmure  eonfus,  ce  grand  bruit  d'outre  tombe  ! 

Sons  le  giizon  qui  tremble  et  s'élève  et  retombe 

Sur  lo  funèbre  lit,  tombeau  des  nations, 

On  eût  dit  le  réveil  des  générations. 

Tout  annonçait,  hélas  *  les  derniers  jours  du  monde. 

Lespeuples  cependant  sur  ce  volcan  qui  gromle 

Bâtissaient  des  cités  et  des  chemins  de  fer, 

Essayant  de  jouir  encore  en  cet  enfer,      ■ 

Et  noyant  leur  effroi  dans  le  sein  de  l'ivresse. 

.Alais  voici  qu'arrivait  le  grand  jour  de  détresse 

Où  dans  {'('iernité  tout  allait  s'engloutir 

Comme  en  un  gi'and  naufrage  où  l'on  voit  tout  Dérir 


# 


Ce  fut  un  vendredi  :  Non  jamais  ma  mémoire, 
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Mûiue  iiii  f  )iul  d'il  11  abîme,  au  contre  de  la  terre 
N'en  perdra  plu.s  jamais  riiorril)le  souvenir. 
La  veille  de  ce  jour  où  tout  devait  (inir, 
l'n  ami  célébrait  de  tristes  tianoailles. 

> 

Les  noces  du  ci;  tem[)3  semblaient  des  funérailles, 

Tant  les  malheurs  planant  sur  le  monde  attrioté 

Assombrissaient  les  fronts  sous  l'apre  anxiété. 

Nul  prêtre  en  ce  temps  là  [)onr  bénir  l'hy menée  ; 

Nul  rayon  pour  dorer,  sacrer  la  destinée. 

La  jeune  mariée,  il  m^i  semble  la  voir, 

1*1  us  belle  que  le  jour  paraissait  sans  espoir. 

Au  bras  de  son  époux  qui  lui  jura  constanee, 

Vromettant  de  Taiiner  comme  en  une  romance, 

Elle  répondit  :  oui  ;  promit  que  sa  beauté 

N'aimerait  que  lui  seul  jusqu'à  l'éternité. 

La  noce  fut  sans  bruit,     l'omme  en  un  cimetière 

Chacune  tombe,  envoyant  son  ombre  à  la  poussière, 

l*rojette  aussi  relfroi  dans  les  cteurs  des  mortels  ; 

Ainsi  dans  tous  les  C(jera's  en  ces  jtnirs  solennels 

La  mort  jetait  une  ombre  énorme,  inexoi'able, 

Ht  changeait  chaque  bruit  en  crainte  inexprimable. 

\JsnKi  chaleur  atroce,  énervante  et  sans  air, 

Sous  un  ciel  rouge  et  sombre  où  serpentait  l'éclair 

lîègnait  de})uis  deux  jours.     Le  soir  rin(|iiiétude 

Et  l'effroi  redoubla  malgré  la  lassitude. 

Tout  à  coup  vers  minuit  un  homme  entre  <n  courant  ; 
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II  nrattirc  à  l'i'Ciirt,  et  (T'ir.  air  siii»i>liiiiit 

Il  iiH!  dit  :  "  prévenez  tout  le  monde  au  plus  vite  ; 

•'  L  î  ciel  pKMid  un  aspect  effroyable,  insolite  ; 

"  VoUH  savez  la  fureur  des  di-rniers  oura.;ans. 

'■  J'ai  vu  périr,  hélas  I  ma  femme  et  mes  enfants. 

"  On  entend  d'atlroux  bruits  monter  des  cimetières  : 

"  .le  crois  (jue  ctdlea-ci  sont  les  horreurs  dernières. 

"  Kn  tout  CHS,  croyez-moi,  c'est  infailliblement 

"  L'annonc<;  d'un  cyclone  ou  d'un  ^nind  tremblement. 

"  Contre  l'utiVeux  cyclone  on  se  met  dans  les  caves. 

"  Nous  vivons  dans  des  temps  bien  tristes  et  bien  graves, 

"  Avertissez  les  gens.     Quel  éclair  effrayant  ! 

"  Tenez  regarder  donc,  reprit-il  en  tremblant, 

"  Tout  le  monde  qui  court  vers  le  seuil  de  la  porte, 

"  La  mariée  en  pleurs  plus  pfde  (ju'une  morte 

"  Vient  <le  s'évanouir  :  venez,  venez  dehors  : 

"  Il  faut  être  prudent  :  ne  disons  rien  alors." 

Sur  le  seuil  on  put  voir  l'eflroyable  atmosphère 

Nous  empoignant  «léjà  comme   un  aigle  en  sa  serre  ; 

On  eût  dit  que  le  tenjps  lui  uiêuie  épouvanté 

W>nait  d'apercevoir  l'iLnniense  éternité. 


it  l'éclair 
iiiétude 

n  courant  ; 


Quand  le  globe  est  frappé  par  un  afïrou.K  cyclone, 
Bien  avant  d'éclater,  le  nuage  au  loin  tonne 
Kt  prend  à  l'iiorizon  un  aspect  mena(,'ant. 
L3  rebord  du  ciel  noir  paraît  Fi-ançré  de  sanir  ; 
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riiîU'iui  Ncrs  s  )h  foyi'i'  nvi'C  cHk»!  .s'(''l;itu".'  ; 

l/i'clu)  tli'vieiil.  soiioii'  ;   uw  s'I^'iuv  iiiipos.iiit 

lît'<j;iu'  .durs  diUis  les  airs  j)t'iiiliiiil  ([ih'lt[Mo  m  raiMii  ; 

l'ii  yxiiils  Iniii'il  \ir-ii'  atissi  siii'  Imit  (' '  (pli  ri'Sjiirc  ; 

Tout  ,st!  (ail,  ii!ill('  Itris'.!  au  (li'li')is  ik;  80U[)ir(.'  ; 

Va  la  iinil  l'sf  [d'ofoiide  ;   uiu    intcnsi!  elialcur 

Sr  fail  seul  il  cl  jhIIj  uiu!  iiionic  ,stn|H,'iir. 

— Siaidaiii  Trelair  avt'U<j;l(',  (;L  fait  tomniu'  la  r.iudriî  ; 

L'ôjxiuvautiiblo  ('eliit  a.-t-il  tout  mis  r.w  po^idve  ^ 

J-L's  ai!tr".s  t'I'inenVs.  le  vent,  la  giôlc^  alors 

Jîeiivin'seiit  lus  luai^niis,  tuant,  jetant  dehors 

Les  fV'innu's,  K'S  cillants,  ([iii  raient  fondant  (Mi  larni;'- 

Tout  est  dans  la     tu[)('ur,  tout  est  dan-;  les  alarmes 

llilas  1   (H!  n'est  ([ue  l'omUre  au[)rè.3  ilii  grand  tableau 

<,)ue  le  leni|is  promettait  dans  son  aspeet  noiivi-au. 

Le  ei(d  coulur  de  sani;'  du  eoiiehaait  à  l'aurore 

Tell  iliait,  et  pourtant  n'éclatait  pas  eiK^ore. 

iMais  ses  ét^lairs  étaient  d'un  éclat  si   perç.mt 

(^)ue  '.'œil  éiiouvauté  fuyait  le  (irniament. 

(  *e  qui  ieii  lait  surloul  leurs  lueurs  elfrayantcs, 

(.'"était  cette  couronne  en  i.'[)ines  sanglantes 

(.^^u'oii  voyait  sur  la  nuc'  «'nsanglantant  les  cieiix' 

(^)  ;and  l'éidair  déchirait  l'onîhre  en  brisant  les  yeux. 

Soudain  on  entendit  un  tonnerre,  tdîroynble  ; 

On  eut  dit  ([Ue  le  ciel  sous  c.^   choc   formiilable 
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Allait  (ouilnir  .^ur  nous.      Ah!   vrau  l  i)ii'M  tpi -1  cffioi  ! 
Li's  ^laci's,  |(;s  vitraux,  «If   la  easi'  au  li'llVoi 
Toiiilt.unit  uvt'c  frajus.  "  Ocid  !  criait  la  iMuIf, 

??  "  (^>u'all(Mis-ii()Us  .Ji'Vi'iiir  ?  Lr   Hnu.iui.'iit  s't'croul»'  '<". 
Ht'las  (»!i  lit;  siiyait  (|Uf  les  (•(Uiiini.'liccun'iits  ; 
(  >M  II  «'Lait  (|Uau  'l'''l»ut  (j.'s  l'po'.ivantuiut'iit^. 
Altsi'iits,  i.c  cil-  iclii'/  pas  ù  ri'V.iir  \'os    U'iin'ur>'s  ; 
i'ît  (ni,  rciiiiiio  ('[tlort'v',  lit-las  !  v.w   \aiii  tu  pleurer  : 
Nul  u'cssuiora  tes  ytaix  ;  ear  los  ^•(Miiis.SfnuMits 
\'i)iit  Iticiit'U  é^Mler  riion\'Ur  tK'S  ('léur'nts. 
]j\)  jour  no  parut  itlus  sur  la  t'ac^'  <lu   iuoikIc  ; 
Iji.'s  touMcrros.  1«!S  vents,  le  ciel,  rciil'cr  (.'t  i'v)UiJo 
('oiijurés  eontro  ii;ais  t, mnaieut  avec  fureur. 
Tout  t!'tait  coiifoiiilu  'huis  cet  allVoux  malheur, 
lOt  les  hétes  il  'S  1)1  )is  laissant  là  leur.s  taunières^ 
Pour  s'unir  iiux  humains  .laus  l.T.rs  terreur;  dernièi'os 
Mêlaient  leurs  cris  plaintifs  aux  inuneas.'s  clameurs, 
(.'epeii  lant,  j;ous  Tt-elat  îles  sinistr(.'s  lueui'S, 
(  )ù  se  ileroule,  hélas  I  ce  diMiin»  sans  exom[i!  •, 
Les  prêtres  consti-naVs  si»rtai(,'nt  d  ■  chai  pu;  tt.Muple 

•vi  Chantant,  !e  Christ  eu  main,   le.  Pdi-re  HiHitinc 
Kt  cet  hymne  senihlait  sous  ce  ciel  dt'ehiiué 
Cn  râle'  d'a^-onie  au  milieu  d'un    a'inie. 

;    Nui  alors  n'Insulta  I  a  ioraole  \ii-lime  : 

•    Dans  cette  afi"reu?e  nuit,  la  consternatiou 
Arièta  dans  son  cours  1 1  pi-rsécntioi;. 
Miiis  il  était  écrit  <[w\i  c.tte  he-ure  etiroyable 
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ï)ieu  ne  aoniit  pour  iioiis  (|iruii  luuitro  iiiexonihle. 

C'iir  «lans  lo  inôin«*  iiist  u»t  m»  ^M'ondcmctu  loiiitnin 

Qui  .s'jipprochait,  ainsi  (|u'un  ^riunl  hi'uit  souterrain 

Couvrirent  m'h  fracas  de  l'Iioi  ril)lo  tt'inpète. 

Ainsi  qu'un  flot  lialatice  un  es(|uit'  sur  sa  erête, 

D.i  même  on  ressentit  les  affreux  tremliloments 

Ehranlant  l'utiivers  jus(|u'en  sjs  fondements. 

Les    temples  s'écroulai(»nt,  leurs  cloehers  et  leurs  d*»! 

V^()lai(;nt  en  mille  éclats,  blessant,  tuant  les  hommes, 

Quelle  plume  pourrait  déerire  tout  l'effroi 

Qu'inspii'ait  ce  sp.»ctacle.  Ah  !  j'ai  vu  prèv^  «le  moi 

Des  cratères  satis  fond  d'où  li^  souffre  et  les  llammes 

Sortaient  en    houillonnant.     J'y  vis  tomber  des  femi 

J'ai  vu  dos  hommes  nus,  à  demi  calcinés, 

Se  tenant  à  des  pina  prescpie  déracinés, 

Rouler  dans  ces  enfers.     Quel  affreux  cataclysme  ! 

Les  astres  éclataient  !  "Dieu  du  christianisme  ! 

S'écrièrent  simdain  les  peuples  éperdus. 

Un  spectacle  inouï  fit  pleurer  les  élus. 

Cis  nations  suis  manirs  naf^iières  si  payennes, 

En  voyant  des  milheurs  les  mesures  si  pleines, 

Se  frappaient  la  poitrine  et  tombaient  à  «^'«noux, 

S'écriant  :  <loux  Jésus,  ayez  pitié  de  nous! 

Ces  cris  et  C3s  sant^lots  et  ce  ciel  qui  s'abîme  ; 

De  la  reliffiou  la  c  )nstance  sublime, 

Qui  pleurait  sur  le  peuple  im[)lora!it  rKternel 

L'.'s  iunombr.ibles  mains  s'élevant  vers  le  ciel  ; 
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(V's  ln'as  nus  (l(''cliiirut''s,  fl/'tris  pur  la  inisùro, 

Implorant  le  pardon  au  milieu  <lu  tonnerre  ; 

Tout  e  'la  toucha  l)i«'U  tl'uric    inini.'nse  pitié. 

Il  ahré^a  ees  maux  <jUe  je  narre  à  moitié, 

Kit  ileMCiindrt»  des  l'eux   (pli  l»rulèrent  le  nionde, 

J'uritiiTeiit  tout,  les  airs,   le  sol  et  l'onde, 

I'ré(;ipitant  ainbi  ce   ^^rand  événement. 

C^jli  <le\ait  })réeéder  le  d«.'riiiei' ju<,'ement. 

Les  eris  des  malheureux  sous  la  llamuie  brûlante, 

Li  peur  (jue  mr  taisait  e'.'tte  lueur  ««initiante 

Ml'  tiitMit  avec  foi  crier  vers  le  Sei^^ncuir, 

Kt  je  'e  suppliai  «l'ahréifer  mou  malheur. 

Li-  sol  trembla  soudain  :  une  horrible  crevasse 

S'entrouvrit  sous  n)es  pieds,  et  bien  loin  dans  l'e-spiiee 

«le  fus  lancé  tout  dn)it  par  uu  volcan  nouv3au. 

J'uis  uu  an^je  païut  si   ravissant,  si  beau 

Qu'il  éclipsait  au  loin  tout  foyer  de  lumière  : 

Il  semblait  (Mninuander  à  la  nature  entière. 

11  me  dit  ne  crains  rien  ;  car  je  te  veux  du  bien 

Et  suis  ton  protecteur,  ton  bon  antre  f^ardien. 

])  dit  :  et  doucement  il  tue  ])rit  sur  son  aile 

Av'.'c  les  tendres  soins  d'une  a  ne  mîiternelle 

Kt  vint  rapidement  me  [)orter  ici -bas. 

Je  croyais  sûrement  revenir  du  trépas. 
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Mais  j'y  crois  tHi'c  cnt'ore  :  <|ne  je  boive  ou  je  ni.mgo, 

(.j)iu' j'  sois  vu  ])ui>lic  on  bien   i|Ut' je  sois  seul 

Sur  moi  ce  souvenir  pèse  coinnu;  un  linceul. 

MilK.  cris  décliirants  poni'snivent  n)eH  oi'eilles  : 

Je  crois  entendre  encoi-e  les  clameurs  sans  pareilles 

D'un  monde  tout  entier  expirant  dans  le  feu. 

J'ai  le  cei'veau  rempli  «le  ces  cris  :  Oli  !  mon  J3ieu  ! 

La  nuit  je  suis  hiinté  (le  visions  horribles. 

Ali  !  triste  lin  dos  temps,  scènes  indesci'iptibh'S 

Où  la  foudre  et  les  vents,  et  l'atTreux  bruit  des  Ilots 

Couvraient  à  peine,  hélas  !  les  cris  et  les  sanglots. 
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